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I. Le texte 

1. RÉSUMÉ 

Deux femmes perchées sur une colline après une grande catastrophe. Pour révéler l'effroi. Leur 
effarement. Leur grand dédain du mal. Du mâle. L'effort de devoir vivre encore. Exister après 
cette chose indicible. Le rituel de la continuation. Deux femmes. Elles observent toutes ces 
dizaines de nations présentes sur l’île en vue d’apporter leur aide à la population désemparée. 
Français et Américains se disputent la piste d’atterrissage de l’aéroport‚ minant le processus 
d’acheminement de l’aide humanitaire internationale. Deux femmes perchées sur une colline. Elles
ne terminent pas de parler. De compter les morts parmi les étoiles. Elles ne terminent pas de se 
taire. Ne finiront jamais par tout dire. Comme jamais on ne finit jamais par tout dire au théâtre. 
Ressasser l'humaine condition. Le charme de la désolation.

Résumé communiqué par l’auteur

2. ENTRETIEN AVEC L’AUTEUR

« L’époque que nous vivons se caractérise par une grande fatigue de l’esprit »
Extraits de l’entretien avec Guy Régis Junior réalisé par Christine Tully-Sitchet, critique, 
journaliste, docteur en sociologie à New-York, pour L’Humanité, le 20 janvier 2012 :

Christine Tully-Sitchet : Vous revenez de Port-au-Prince. Qu’avez-vous ressenti au retour de ce 

séjour en Haïti, près de deux ans après le tremblement de terre ?
Guy Régis Jr. Comment dire ? Nous nous regardons rarement avec des yeux de chiens battus, 
mais au contraire toujours d’une allure digne. Peut-être en raison d’un ciel, d’une mer, de plantes,
d’oiseaux... D’un passé et d’une histoire, très certainement. Est-ce parce que la grandeur de ce 

qui nous entoure se pavane devant nos yeux, et nous invite à la grandeur, nous aussi ? Comment 

va Haïti ? Cette question, si souvent posée aux « ambassadeurs forcés » que nous sommes, nous 
les artistes, même avant cet événement sans nom, il est toujours difficile d’y répondre. En tout 
cas, je ne sais jamais pour ma part comment. Car un retour sur ces terres me ressource toujours à
quelque moment que ce soit. Même au lendemain de ce 12 janvier 2010, lorsque je suis allé voir 
les miens. Mais ce que je peux dire, c’est que je reviens complètement choqué, et ce n’est pas 
nouveau, de voir un pouvoir caricatural s’exercer. Un président, au sommet de son populisme 
assumé, qui distribue des enveloppes, des motocyclettes, qu’il se gargarise de donner aux 
pauvres... L’humiliation qui entache ces actes m’offusque encore au moment où je vous en parle. 
Le fait d’humilier un peuple qui ne demande qu’à voir son pays s’élever au rang d’une nation 
digne de ce nom me révoltera toujours.

Christine Tully-Sitchet  Vous suivez un chemin de vie que l’on pourrait dire polyphonique. 

Comment aimez-vous à vous définir ?
Guy Régis Jr. Comme un être existant. Plongé dans un néant quotidien dont j’accepte qu’il me 
bouscule. Parce que c’est ainsi. De ce néant, je m’exerce avec véhémence à prendre la 
photographie. Pour donner sens à mon existence, j’écris, je crée des images, je mets en scène. 
Je me fais créateur d’espace, de temps, de lieu. J’ai trouvé sens au monde quand j’ai commencé 
à créer. Cela est mon lieu d’ancrage. Comme le nuage qui se dessine pour être. J’aime à savoir 
que je suis un être sensible à tout ce qui se passe autour. Que je ne suis pas le seul à être avalé 
par cette vaste vacuité. Qu’il y a des témoins. Que je suis moi-même ce témoin parfois. Ça sert à 
cela, je crois, d’être artiste.
 (…)
Christine Tully-Sitchet : Le séisme apocalyptique qui a dévasté Haïti en janvier 2010 vous a 
inspiré une pièce de théâtre : De toute la terre le grand effarement. Au lendemain d’une grande 
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catastrophe, deux femmes, perchées sur une colline, comptent les étoiles filantes. « Pour ne pas 

oublier le drame qui vient de se passer, pour ne pas compter les morts. » Aussi pour tenter de 
s’apaiser. L’insomnie menace... Conscientes de l’absurde du geste, elles poursuivent leur jeu 
céleste. « Au lieu de nous apitoyer sur notre sort, faire le calcul. » Qu’avez-vous cherché à sonder

avec cet écrit ?
Guy Régis Jr. Lors du séisme, je me trouvais à Ouagadougou, au Burkina Faso, pour la création 
d’une pièce. Je suis encore obnubilé par la question qui m’a poussé à écrire De toute la terre le 
grand effarement. Il fallait bien sûr des mots pour parler des faits, essayer de tout reconstituer par
la mémoire. Mais il y avait surtout une conscience qui en moi s’est vite éclaircie. Quelque chose 
qui me démangeait. Ainsi est né le projet... Le tremblement de terre est certes une catastrophe 
incontrôlée, mais comment des dirigeants ont-ils pu laisser croupir un pays dans une telle 
ignorance, une telle incurie, une telle absence de gestion, de génération en génération  ? Je me 
souviens avoir vu un sismologue à la télévision en novembre de l’année d’avant, c’est-à-dire en 
2009, assez alarmiste sur notre situation. Cela m’avait choqué. Le laxisme des potentats de ce 
pays, ces catastrophes annoncées, et d’autres encore à venir, voilà ce qui m’enrage plus que 
toute autre chose. J’ai écrit ce livre avec un sentiment de grande tristesse. Je n’en suis pas 
encore sorti.

Christine Tully-Sitchet : La postface du livre se clôt sur cette confidence : « Le théâtre est mon 

rêve d’homme. » Pourriez-vous éclairer cette déclaration ?
Guy Régis Jr. Je crois dur comme fer que le théâtre peut aider à tout changer dans une cité. Qu’il
peut être un guide, puisqu’il prêche toujours l’humanité. Je crois qu’il pourrait amener à rendre 
perfectibles les êtres humains. C’est peut-être une des rares choses dans laquelle je crois. Je 
crois aussi à la futilité de cet art, de tout art. Ce qui le rend noble à mes yeux. Et tout aussi 
indispensable. »

3. EXTRAIT DU TEXTE

Ce fut d’abord un craquement.  Puis  tout  qui  chancelle‚  tombe‚  tombe‚ ne cesse de
tomber. Un craquement. Rien qu’un craquement. Et l’homme qui perd pied. Chancelle.
Tombe. S’effondre. Tombe. Tout qui devient poussière. Voile de poussière qui voyage.

Sans le vent‚ qui voyage tout de même. Et le cri. Des gens‚ le cri. Le cri. Et l’agonie des enfants.
Le cri. Le haut cri des gens. Haut vers le ciel d’un après-midi bleu. Inconscient. Bleu. Comme le
cri lui-même de désenchantement. Oh ! Un craquement. Un craquement des fonts baptismaux. Un
craquement. Ce fut d’abord cela. Puis‚ l’assurance de nos pas. Nos pas qui chancellent‚ qui jamais
ne chancellent‚ jamais. Nos pas chancelants. Cela que jamais‚ cet événement que jamais‚ que
jamais‚ que jamais on n’oubliera. Cet événement de quelques secondes qu’il nous faudra plus que
des années‚  des années pour effacer.  Des siècles même. Il  nous faudra plus long qu’une vie
d’homme.  Vient  un  craquement.  Comme  est  d’abord  ce  chant.  Oui‚  un  craquement.  Ce
craquement qui va se reprendre‚ se reprendre‚ se poursuivre infiniment. Mais bien avant le grand
craquement  le  départ‚  les  perroquets‚  les  anolis‚  les  pics-verts‚  les  colibris‚  les  oiseaux-
mouches‚ les margouillats‚ les crapauds‚ toutes les bêtes. Et encore‚ encore‚ encore. Le cri. Le
ressac. Le cri de la mer au loin. Son enchantement. Malgré tout. La mer qui chante‚ virevolte. La
mer. Son cri. Le cri que les hommes n’entendent pas‚ n’entendent plus. Pris dans leur propre
douleur‚  leur  propre  cri‚  leur  triste  cri  qui  tue.  Qui  tue  tout.  L’homme qui  fait  chanceler  qui
chancelle à son tour. Toute sa face. Blanche. Blanche. La fine poussière. De terre. De sueur.
Ensanglantée. Toute de voile la ville des humains. Ses châteaux en dur. Béton armé. La mariée
était belle. Voile mortuaire. Qui va la marier la ville que voici désormais ? Qui va la marier la ville
éperdue ? Personne. Personne pour la marier. Elle restera en place la ville‚ là. En son corps‚ rien.
Rien qui reste debout. Sauf les arbres. Et… Et… Au bas. La mer. Le craquement de la mer. Le
ressac. Le doux ressac oublié. Le ronflement de la mer. Les vagues‚ son ressac devenant doux.
L’air aussi. Ce craquement de juste quelques secondes. Un temps infime et toute la vie. Toutes
ces  vies.  La  tristesse  infinie.  Mais  peut-être  au  bout  de  tout  ça‚  l’espoir.  Regain  d’espoir.

« 
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L’espérance.  Oui.  Le  rêve  de  l’enfant  endormi.  Dans  le  calvaire‚  le  trou  noir‚  au  bout  de
l’hécatombe‚ l’apocalypse‚ l’espoir‚ inégalablement. Peut-être‚ oui‚ peut-être le nouveau départ ?
Peut-être ? Oui. Le réveil de l’enfant. Son devenir‚ à jamais‚ récompensé. »

Extraits de De toute la terre le grand effarement
Editions Les Solitaires Intempestifs, 2011.

4. REVUE DE PRESSE SÉLECTIVE

Une parole poétique 

« A travers un style très poétique qui rappelle les spiritistes haïtiens [...], les pré-symbolistes et 
symbolistes français [...] le corpus de Guy Régis Junior est composé de monologues fracturés et
de textes de style monologue mettant l'accent sur la condition quotidienne des individus et leur 
lutte contre le désir et le manque.
(…)
Cette même année [2011], de nouveaux publics - dont ceux qui assistent à la première au 
Festival d'Avignon - découvrent De toute la terre le grand effarement en français avec de brefs 
moments de Kreyòl. Rappelant le Théâtre de l'Absurde dans la veine d'En attendant Godot (1952)
de Samuel Beckett (…), le texte de Régis laisse la catégorisation et la mémoire des victimes 
humaines du tremblement de terre de 2010 entre les mains de personnages marginaux, deux 
travailleuses du sexe. »
(…)
Le ton dérisoire est encore renforcé, de façon un peu différente, par les deux travailleuses du 
sexe qui sont les seuls personnages de De toute la terre le grand effarement : le lecteur et le 
spectateur sont obligés de les entendre et de les voir, de connaître leur réalité et donc leur 
humanité, en particulier au lendemain d'une catastrophe naturelle dont ils répertorient les morts. 
En mettant en scène des personnages non traditionnels et subalternes et en se moquant à la fois 
de leur situation et de la perception qu'en ont les autres, Régis donne la parole à la réalité et au 
sentiment des individus frustrés par de telles expériences, mais qui y survivent. Simultanément, il 
décentre le théâtre du récit dominant, en marginalisant le théâtre qui les éclipse… ».

Journal of Haitian Studies. Flaugh, Christian. « Engaging Reality and Popular Performance in the
“Théâtre Humain” of Guy Régis». Journal of Haitian Studies 22, n. 1 (2016) pp. 46–80

Un texte symboliquement politique

« La jeune et La plus âgée sont les seules rescapées de l’écroulement du bordel. Perchées sur un 
arbre, elles comptent absurdement les étoiles filantes. Ce qui peut, bien sûr, paraître banal. Mais 
au-delà de la simple idée d’étoiles filantes, la pièce revêt une valeur symbolique. Comme on le 
sait, au théâtre, rien n’est ornement. Le nombre d’étoiles filantes correspondrait au nombre exact 
de personnes mortes sous les décombres. (…) 
N’est-ce pas également le nombre incessant de personnes qui fuient le pays ? (…) C’est aussi le 
nombre d’avions transportant l'aide internationale volant au-dessus de nos têtes, le soir même du
séisme pendant que la communauté internationale se déchirait pour le contrôle du territoire (…). 
Mais qu’il s’agisse de morts, d’émigrés ou de la communauté internationale, le nombre d’étoiles 
filantes est « infini ». Les personnages le disent eux-mêmes : « C’est insensé de compter tout ça. 
Cela prendra trop de temps. Oui, insensé de compter toutes ces fulgurances, ces éteignements. 
Tous ces passages, ces effilements, on n’en finira pas. » (p. 16).
Toute la pièce semble être un chant funèbre où le jeu (le décompte des étoiles filantes) serait le 
refrain qui revient incessamment pour finir par un chant prosaïque, dont les courtes phrases 
laissent l'impression au lecteur qu'il s'agit de paroles à dire, à scander, plutôt qu'à chanter 
mélodieusement. »

W.Charles, Le Nouvelliste, 29 septembre 2014
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5. VIE DU TEXTE EN FRANCE

Ce texte est une commande du Festival d’Avignon et de la SACD, dans le cadre des Sujets à vifs1 
du Festival d’Avignon 2011. 
Terre/Cri/Effarement (De toute la terre le grand effarement) est créée au Festival d’Avignon du 8 
au 14 juillet 2011 au Jardin de la Vierge du lycée Saint-Joseph par l’auteur interprétée Ese Brume 
et Nanténé Traoré

Ce texte a été écrit après le tremblement de terre qui secoue Haïti le 12 janvier 2010, dont le bilan
fait état de 300 000 morts, 300 000 blessés et 1,2 million de sans-abris. Au moment du 
tremblement de terre, l’auteur se trouve à Ouagadougou, au Burkina Faso. 

Le texte est publié en mai 2011 aux Editions Les Solitaires Intempestifs (France).

1 Les Sujets à vif sont des formats co-produit par le Festival d’Avignon et la SACD, et présenté durant le Festival. Ces
pièces  et  performances  naissent  de  rencontres  entre  des  artistes  invités,  évoluant  dans  des  champs  disciplinaires
distincts.
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II. L’auteur

GUY REGIS JUNIOR

Guy Régis Jr est écrivain, metteur en scène de théâtre et 
réalisateur.
Plusieurs de ses textes qui rassemblent de la poésie, de la 
prose et en grande partie du théâtre, sont traduits en 
plusieurs langues. Il est lauréat du prix ETC Beaumarchais et 
du prix Jean-Brierre de poésie. Traducteur en créole 
d'Albert Camus, Maurice Maeterlinck, Marcel Proust et 
Bernard-Marie Koltès, Guy Régis Jr a aussi réalisé des courts
métrages expérimentaux.
En 2001 il fonde la compagnie NOUS Théâtre qui bouscule 
les codes du théâtre contemporain, notamment en créant 
Service Violence Série en 2005, véritable acte politique et 
dramaturgique fondateur de son travail. Son travail est 

représenté en France (Le Tarmac, Festival des francophonies de Limoges, Festival d’Avignon, 
plusieurs scènes nationales), en Haïti et à l’international (Belgique, Hongrie, Etats-Unis, Brésil, 
Italie, Togo, Congo, etc).
En plus de son rôle de créateur, il travaille activement au développement des arts vivants en Haïti.
Il dirige en 2012/2013 le projet « Migrants » financé par l’Union Européenne dont l’objectif est 
d’organiser des formations et workshops artistiques dans différentes villes d’Haïti avec des 
créateurs internationaux. De 2012 à 2014, Guy Régis dirige la section théâtre de l’Ecole Nationale 
des Arts d’Haïti. Et depuis Janvier 2014 il est le Directeur Artistique de l’Association 4 Chemins 
qui gère le festival des arts vivants du même nom, moment phare de la vie de Port-au-Prince 
depuis maintenant 17 ans. Le Festival 4 Chemins était l’invité du Festival des Francophonies en 
Limousin en 2016. 
Guy Régis Jr a été nommé Chevalier des Arts et des Lettres en 2017.

TEXTES DRAMATIQUES

Quel dernier grand conflit pour satisfaire la haine entre les hommes, 2020
Goebbels, juif et footballeur, Les Solitaires Intempestifs, 2020 
Comme dans un film de Robert Bresson, Les Solitaires Intempestifs, 2020
Reconstruction(s), Les Solitaires Intempestifs, 2018 
Mourir tendre, Les Solitaires Intempestifs, 2013
De toute la terre le grand effarement, Les Solitaires Intempestifs, 2011
Moi, fardeau inhérent, Les Solitaires Intempestifs, 2011
Incessants, Les Solitaires Intempestifs, 2011
Le Père, Les Solitaires Intempestifs, 2011 
Noire nuit, 2010
La Mort de soi dans sa longue robe de mariée, 2009 
Bethsabée ou Experimental Betty, 2008-2011
Service Violence Série, 2001-2005

ROMANS

Les cinq fois où j'ai vu mon père, Gallimard, 2020 (Coll. Haute Enfance) 
Le Trophée des capitaux, Editions Vents d'ailleurs, La Roque-d’Anthéron, 2011
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POÉSIE

Powèm entèdi, Legs Editions, Port-au-Prince, 2016
Le Temps des Carnassiers, 2000

AUTRES TEXTES

Une enfance haïtienne, texte collectif, Gallimard, 2017
Ida, éditions Rivarticollection, New York, 2006 ; éditions Vents d'Ailleurs, 2013 (traduit en 
espagnol, en hongrois, en allemand et en roumain)
Incessants (fiction), Les Solitaires Intempestifs, 2007 (traduit en espagnol et en anglais)

COURTS-METRAGES

Monsieur le Président, 2011
Epi, 2010
Pays sauve qui peut, 2001
Black out, 2001
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III. Le texte à l’étranger

1. LE MOT DE LA TRADUCTRICE : JUDITH MILLER

Judith Miller est professeur de français et professeur d'université à l'université de New York, où 
elle a également été présidente du département de français et doyenne des arts et des sciences 
humaines à l'université de New York Abu Dhabi.  Elle a publié de nombreux articles sur le théâtre 
français et francophone (texte et production) et a traduit quelque vingt-cinq pièces (dont des 
œuvres d'Hélène Cixous, Werewere Liking, José Pliya, Koffi Kwahulé, Bernard-Marie Koltès et 
Olivier Kemeid). Parmi ses derniers livres, on trouve une anthologie de pièces du dramaturge 
ivoirien Koffi Kwahulé (Seven Plays of Koffi Kwahulé : In and Out of Africa, Michigan, 2017), une 
traduction du roman Les Rétifs de l'artiste guadeloupéenne Gerty Dambury pour les éditions The 
Feminist Press, 2018, une étude actualisée de la metteuse en scène Ariane Mnouchkine pour les 
éditions Routledge, 2018, et une traduction de l'étude primée de Béatrice Picon-Vallin sur le 
Théâtre du Soleil, à paraître aux éditions Routledge en 2020.

« Cette pièce est une complainte et une accusation.  Dans un échange lyrique en français et en 
créole, Guy Régis Junior nous montre deux survivantes du séisme dévastateur de 2010 en Haïti.  
Blotties sous un arbre ancien, perchées sur les collines surplombant Port-au-Prince, ces deux 
femmes comptent les étoiles filantes en souvenir de tous les morts.  Elles tentent également de 
trouver un moyen de continuer, de reconstruire leur vie, à un moment où il est difficile de 
s'accrocher à une quelconque notion du temps ou de la réalité.  La jeune et La Plus Âgée 
travaillaient dans un bordel qui est tombé dans le tremblement de terre, tout comme leur "patron"
vaniteux et miteux. Leur passé a donc été véritablement effacé ; c'est peut-être le moment de 
tout recommencer.  Pourtant, les nouvelles circonstances de leur vie les rendent tout aussi 
redevables à d'autres puissants qu'ils l'avaient été à Bel Amou, leur proxénète.  Pour les États-
Unis, la France, les Nations unies et d'autres pays du "premier monde" se sont tous montrés 
disposés à occuper une fois de plus Haïti, à feindre l'aide tout en consolidant leurs propres fiefs 
dans la région.  En effet, les États-Unis et la France se disputent l'aéroport, bloquant son accès à 
d'autres sources d’aide.  Tentant d'exorciser ces manœuvres insidieuses et destructrices pour 
l'âme, les femmes mettent enfin en scène un combat surréaliste, inscrivant dans leur corps 
comment Haïti et les Haïtiens ont été violés par les pays riches du Nord. »

Judith Miller

2. DE TOUTE LA TERRE LE GRAND EFFAREMENT À L’ÉTRANGER

Le texte traduit en anglais par Judith Miller a fait l’objet d’une lecture publique au Martin E. Segal 
Theatre center à New-York les 2 et 3 décembre 2019 dans le cadre du projet ACT- Actions 
Caribéennes Théâtrales. En décembre 2012, Guy Régis Junior crée à partir de son texte un 
parcours dans la ville de Port-au-Prince, à bord d'un bus, rythmé par des interventions 
inattendues. Les spectateurs peuvent y entendre une création sonore basée sur la pièce et des 
témoignages. 

« Au lieu de vous établir une histoire, de vous la mettre en scène debout par devant vous, à 
travers la ville il vous sera donné de traverser une imagerie sonore, une mise en écoute de De 
toute la terre le grand effarement, telle une exposition qui vous inviterait à explorer en plongeon 
et in situ chacune de ses images. L’effort de la traversée des rues et des quartiers nous paraît le 
meilleur moyen pour vous permettre d’explorer ce que nous espérons partager avec tous. La 
promenade est méditation. Elle est libre. Elle permet de mieux écouter que de voir." 

Ticket Magazine, 10 décembre 2012
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VI. Le réseau Contxto

Afin d’encourager le rayonnement de l’écriture dramatique francophone à l’international, 
ARTCENA s’est associé avec le ministère de la Culture, le ministère de l’Europe et des Affaires 
étrangères, l’Institut français et la SACD pour créer Contxto. 

Ce dispositif a pour objectif de favoriser la traduction des textes d’auteurs francophones, leur 
diffusion et leur création dans le monde. Contxto se déploie dans le monde grâce à des membres
partenaires, Instituts français à l’étranger et services d’ambassades. Il s’appuie sur leur savoir-faire
et sur leurs connaissances des opérateurs locaux. 

Contxto est coordonné par ARTCENA
68 rue de la Folie Méricourt 
75011 Paris
France
artcena.fr
contact@artcena.fr 
(+33) 1 55 28 10 10 
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